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Saviez-vous que, selon Einstein, ce « savant » (comme on disait à l’époque) facétieux, le monde ne 
serait pas menacé par ceux qui font le mal, mais par ceux qui les laissent faire.
Connaissant le personnage, ce serait faire erreur d’apprécier le propos au premier degré : son idée 
n’était sûrement pas de culpabiliser qui que ce soit, mais plutôt d’inviter à la mobilisation, précisé-
ment pour ne pas laisser faire. En effet, la force du nombre est plutôt du côté des victimes que de 
ceux qui les assomment ou les martyrisent.
Deux questions brulantes dans l’actualité politique pour illustrer la chose.
Les retraites : malgré le matraquage et l’enfumage 
idéologiques, la majorité des Français est opposée 
à une réforme qui n’a rien à envier à celles enfan-
tées par la droite. La mobilisation n’est certes pas 
au niveau exigé pour imposer d’autres choix mais 
la tenue des cortèges le 10 septembre, dont celui 
de Tarbes, montrent la possibilité de faire monter 
le rassemblement. Notre responsabilité, celle du 
Front de Gauche, consiste à clarifier ce meli-mélo 
politique, à éclairer et crédibiliser la perspective que 
nous proposons pour ne pas laisser faire ce gouver-
nement plus attentif à « la baisse du coût de travail » qu’au bien être des femmes et des hommes 
de ce pays. Le sens de l’histoire est celui du progrès social, si nous savons faire l’effort nécessaire le 
chemin peut-être raccourci entre l’expression du refus et l’engagement pour les choix de l’humain.
La Syrie : « Si les mouvements démocratiques et laïcs doivent être aidés pour défricher une voie de 
transformation de leur pays, ce n’est pas en se ralliant à une ligne dite « occidentaliste » de la funeste 
théorie de la guerre des civilisations que la France y contribuera » écrivait Patrick Le Hyaric dans l’HD 
du 5 septembre.
Et il ajoutait : « La France, avec son héritage progressiste et gaulliste qui lui a permis d’acquérir une 
grande autorité auprès de peuples arabes, aurait pu jouer un rôle irremplaçable dans le règlement 
d’un conflit qui n’a que trop duré ». Cette conception, plus ou moins consciente, anime la majorité 
de notre peuple. François Hollande le sait. C’est entre autres, une des raisons qui le freinent dans son 
envie de s’engager dans une aventure guerrière dangereuse dont les conséquences seraient terribles 
pour le peuple syrien. L’initiative russe, acceptée par le pouvoir syrien sur le contrôle de son arme-
ment chimique et la perspective de sa destruction, fait la démonstration que la voie de la raison peut 
prévaloir. Le sens de l’Histoire est celui de la Paix et de la diplomatie et non du recours à la guerre, 
qu’elle soit conduite avec la technologie d’aujourd’hui ou les massues de la préhistoire.
Là encore, démonstration est faite que la force de la raison est bien réelle si elle est partagée par le 
plus grand nombre. Alors, Einstein ne sera pas à la fête de l’huma, mais tous ceux qui ont intérêt à ne 
pas laisser faire doivent y être.
Notre responsabilité de communistes est de les y inviter et de les encourager vigoureusement à y 
participer.

n  Michel CASSAGNE
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Comme il a été discuté lors de la der-
nière conférence départementale, un 
premier groupe de camarades s’est réuni 
avec pour objectif : 

n Créer une commission chargée d’orga-
niser régulièrement des soirées théma-
tiques.

n Ces soirées auront une démarche 
de formation, d’éducation populaire, 
d’échanges et aborderont des thèmes de 
société, économiques, philosophiques et 
culturels. 
Cette commission doit être élargie : 
C’est  pour cela que nous comptons sur 
les propositions des sections et sur l’ap-
port de camarades qui veulent s’investir 
dans ce travail.

n 

C’est en France, à deux heures de chez toi, l’Eldorado, à New-Orléans, au nord 
des iles Shetland, au bord des routes, au pays des aveugles, chez madame Lo-
lita, à l’hôtel des cœurs brisés, dans ton univers, dans le bayou, dans un jardin 
d’amour, du même coté de la rivière, sur la route de Memphis…Perdu dans le 
nombre, ne m’appelez plus jamais France.
J’ai un problème, tant qu’il y aura des trains, je sais que tu peux trouver mieux 
ailleurs, Memphis est loin d’ici, il n’y a plus de géant à l’Est d’Eden, il neige sur 
Nashville, Montpellier, San Francisco, mon Amérique à moi, je serai là.
Je veux me promener, sur la route, rouler sur la rivière, rouler vers l’Ouest, comme 
le soleil, comme l’été dernier, comme si je devais mourir demain, comme un fou, 
comme un roc, comme un voleur.
De loin en loin, la fin du voyage, je cherche une fille, j’suis mordu, je la croise tous 
les matins : Gabrielle, Adeline, Belle, Cadillac, Chance, Darling Baby, Michelle, 
Diana, Emily, Jenny Jenny, Lady Divine, Daniela, Lucille, Laura, Lolita, Lorada, Alice, 
Marie Marie,  Maybellene, Miss Claudie, Sally, Suzy Lou…
La petite fille de l’hiver, la poupée qui fait non, les filles du paradis. Souvenirs 
Souvenirs !
Oh Carole, Oh ma jolie Sarah, Oh Sally, mon p’tit Lou, retiens la nuit, ne me 
quitte pas, love me tender, pour moi tu es la seule, je veux te graver dans ma vie, 
loving you.
Noir c’est noir, sentimental, la fille,
 elle est terrible, elle m’oublie.
Tu n’es pas la seule fille au monde, si tu pars, 
rendez vous en enfer, le feu, les monts prés du ciel, 
tant pis…c’est la vie, t’as mis les scellés sur ma vie.
Ca suffit, tu ne veux plus de moi, à présent tu peux
t’en aller, je n’avais pas signé de contrat, tu vas rentrer 
chez toi, dégage. Tomber c’est facile, un homme libre, ami, un ami ça n’a pas de 
prix, tous ensemble, toujours plus loin, venez tous avec moi, chercher les anges, 
j’ai tout mon temps, je serais de retour, et maintenant, c’est écrit sur les murs, la 
liberté est en voyage, liberté, liberté chérie.

Cette petite parabole censée aborder dans l’ordre, l’errance, la quête de l’amour, la 
rupture, le rejet puis la renaissance avec des amitiés nouvelles, n’est pas autobio-
graphique.   J’ai modestement composé ce texte uniquement à partir de titres de 
chansons. Pour l’essentiel ces bluettes font partie du répertoire d’un seul artiste. 
Mais à travers se logent quelques invités appartenant à d’autres chanteurs et je vous 
propose un petit jeu gratuit. Si vous trouvez les intrus vous aurez gagné le droit de 
venir à la fête de l’Huma 65 à Soues les 5 et 6 octobre 2013 où vous serez accueillis 
par le sourire de charmantes hôtesses, à moins que vous ne tombiez sur moi, auquel 
cas vous aurez droit à ma mine renfrognée et à ma légendaire mauvaise humeur. 

n Bernard Latger

dans le département

Prose recomposée,
QUIZ

Fête de l’Humanité 65

Dans quelques jours aura lieu la fête 
de l’Humanité 65, elle sera une nou-
velle fois cette association excep-

tionnelle de convivialité, de confrontation 
d’idées, de culture, de politique, de musique, 
et l’édition 2013 de la fête sera l’occasion 
de dire haut et fort ce que nous autres 
communistes, nous défendons depuis plus 
de 90 ans…

Bien ancrés sur nos pieds, nous soutenons 
les idées de partage et d’égalité, de dignité 
pour tous les être humains, de lutte pour 
l’appropriation universelle de la richesse, 
du savoir et des chances de bonheur, scan-
daleusement usurpé par une minorité de 
privilégiés.

n La révolution russe n’a pas donné nais-
sance au communisme et le communisme 
ne s’est pas éteint avec la chute du mur de 
Berlin.

n Le communisme, visant à abolir l’exploi-
tation de l’homme par l’homme, est à 
inventer faute d’avoir été réalisé nulle part.
Le Parti Communiste Français se veut 
toujours le porteur de cette espérance !

C’est pourquoi il est nécessaire de repla-
cer au coeur de la vie politique les valeurs 
de gauche qui sont à l’origine des grandes 
conquêtes sociales de notre pays.

La responsabilité du PCF dans le Front 
de Gauche est non seulement de parler 
des injustices, des inégalités, des profits 
scandaleux, mais c’est aussi de construire 
avec chacun les réponses aux besoins. 
L’édification d’une alternative politique 
solide, apparaît comme l’urgence à ne pas
manquer.

Et si nous rallumions les étoiles
dans le ciel pyrénéen…

Mais pour ce faire, il est nécessaire de 
prendre un grand bol de vitamines, de 
dynamisme et de camaraderie !
Alors quoi de mieux pour se ressourcer que 
de faire la Fête, et d’en faire une réussite !

Qu’elle soit votre fête, car rien ne se 
fera sans vous !

Tous ensemble camarades, il est encore 
temps, partons à la rencontre de nos voisins, 
de nos proches, de nos collègues au travail, 
pour faire connaître le sens, le programme 
de cette Fête, en leur proposant le bon de 
soutien pour construire ensemble un grand 
moment de fête et du vivre ensemble.

Tous ensemble rallumons les étoiles 
dans notre beau ciel pyrénéen !

n Yvette Lesage
Responsable de la Fête de l’Humanité 65

A des fins d’organisations élémentaires de maintenance, tous ceux qui souhaitent ou qui ont
l’intention de venir aider, sont priés de s’inscrire à l’un des numéros suivants :

Fédé : 05 62 93 12 67 - Yvette Lesage : 06 14 51 62 01 - Christian Cambours : 06 74 58 67 38

Prochaine réunion :
Le Mercredi 16 Octobre

à 18h à la fédération
Contacts:

Fédé : 05 62 93 12 67
A. Baylac : 06 75 83 02 00
B. Latger : 06 84 40 26 27



Livre

Du projet de loi de 1946 
portant « création d’une 
société nationale de la 

Machine-Outil », à la décision 
gouvernementale de décembre 

1973, bradant au groupe privé Alcatel - 
Graffenstaden, la machine-outil Izabit , 
conçue et fabriquée à l’Arsenal de Tarbes. 
Tel est le parcours effectué par l’ouvrage 
réalisé par le groupe  Histoire et Patrimoine   
« d’Adishat » association constituée par 
des anciens salariés de cet établissement.

Le projet de loi de 1946 était porté par 
pas moins de six ministres du gouver-
nement du Général de Gaulle. Dont les 
communistes Marcel Paul (production 
industrielle) et Charles Tillon (arme-
ment). Un gouvernement issu de la 
Libération et inspiré par le programme 
du Conseil National de la Résistance 
(CNR). Dans l’exposé des motifs du 
projet de loi en question, ses auteurs 
lui fixaient l’objectif de « concourir au 
redressement de l’économie de notre 
pays en plaçant au premier plan, la réno-
vation rapide de l’équipement de l’indus-
trie française en machines-outils… »  . La 
décision de construire  Izabit à l’Arsenal 
de Tarbes s’inscrit dans le prolongement 
de cette démarche, en s’appuyant sur 
un riche potentiel industriel, sur un non 
moins riche savoir-faire de ses ouvriers et 
de ses techniciens, et sur les compétences 
et la volonté de plusieurs de ses cadres diri-
geants au plus haut niveau.

Un projet mis sur les rails en 1966 et 
mené à bien avant d’être stoppé en 1973. 
Ce n’était plus l’esprit du CNR qui guidait 
l’action gouvernementale, mais le diktat 
des géants de la finance et de l’industrie 
dont « les lobbies des fabricants privés de 
machines-outils ». 
Du Denis Kessler avant l’heure. L’ancien 
vice-président du MEDEF appelait en effet 
à « défaire mécaniquement le programme 
du Conseil National de la Résistance ». 
Sarkozy a enfoncé ce 

Un véritable ouvrage
d’historien

clou. Et il faudra pour l’arracher, d’autres 
outils que ceux de la boîte de François 
Hollande.

L’abandon de la sidérurgie aux exigences de 
Mittal tient plus de la logique du cadeau 
d’Izabit à Alcatel, que de celle qui inspirait 
le projet de loi sur une société nationale de 
la machine-outil. Sans doute se trouvera-
t-il des esprits chagrins jugeant ringarde 
la référence au programme du CNR. Les 

mêmes ou leurs héritiers qui avaient 
sorti du fond du tiroir un décret 
d’application d’une loi de mars 
1791 pondue par le baron d’Allarde 
pour justifier « l’arrêt de la fabrica-
tion d’Izabit à l’Arsenal de Tarbes ». 
Au nom de la « libre concurrence ».

Ils disent aujourd’hui «  concur-
rence libre et non faussée ».

Incontestablement,  « l’Histoire 
mouvementée de la machine-
outil à l’Arsenal de Tarbes »  - c’est 
le titre du livre édité par Arcane 
17 - éclaire le mouvement de 
l’histoire. L’ouvrage est trop bien 
argumenté, trop bien illustré par 
des documents, des faits et des 
témoignages pour prétendre 
le résumer dans ces quelques 
lignes. C’est un véri-
table travail d’histo-
rien qu’ont effectué 
ses auteurs. 
A lire et à faire lire.

n Christian CARRERE 
 

Le livre sera présent

avec Adishat à la fête de l’huma

les 5 et 6 octobre à Soues.

On peut aussi se le procurer

à la fédération

auprès de Bernard Latger

ou Serge Almendro.  
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